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que Sa Miajesté, l'Impératrice des Français essae dins- de l'un des paquebots de la compagnie Canadiee, dCes
pirer àl son fils, le Prince Impérial. vapeurs transatlantigues, le North Briton. Heureuse.

Dans le cours du mais dernier, dit ule lettre adressée ment, pas un passager n'a péri; on espère, dit tle
au Chronicle de Londres, le joune Prince seprésente un lettre publiée mercredi dans les journaux du capitaine
beau matin dans le cabine't de 'Empereur, revêtu du Grange, sauver une partie du fret L.e bâtirment est
costume de grenadier et en tenue. de campagne. Il porc échoné de telle sorte que les propriétaires pourront
tait la gibecière, avait le sabre au côté, le skako sur la recueilir une partic considérable de Pépave. C'est
tête.; soi équipement ne laissait rien à désirer. croyons-nous, la quatrième perte de ce genre qu'éprouve

Où allez-vous donc, Pince, dans cL atirail de guerre? la compagnie dans lespace d'un petit nombri d'années.
lui demande l'Empereur, en souriant? Nous terminons cette petite revue par 1n extrait dI

Me battre pour le Pape, réplique froidement le bain Timues, de Londres, du 11 novembre courant
bin; puis il sortit.

Les journaux européens du cuinencenent Cie oc Les Trois firaides Wtivres de la
mois annoncent que Paccord d'une imervention au lisons lans le G'ou.rr des
-Mexique a été arrêté et signé le 31 uit. par la France, Sous ce ltre, uous a e Corür de a s
P'Espagne et l'Angleterre. Par cette convention, dit la bs' un article reruable qu'il a emprunté an Tm:s1 !cie LondresPairie, les trois pouvoirs s'engagent à fournir des force. d
militaires égales; celles de terre sent eu propor ion du MIgré la perspective menaçante des îslh ires cure-
nombre de sujets que chacun d'eux possède at Mex.\ plennes, malgré les préparatifs nl itaires dans lesquels
que. Pour sa part, la France foumira un contingent de la France est engagée, Pempereur poursuit avec firmeté
3,000 hommes, Le cabinet dle Washington sera niiité jet vigueur trois des plus grandes entreprises des temps
à se joindre aux trois puissances belligfrentes et seru iodemes-treprises dont ne seule, menée à bien,
laissé à son clox pour envoyer ce qu'il ponurra de fores suflira ù constituer un monument durable de la gloire de
navales et militaires. son règne. Ces trois entreprises sont : le télégraphe

L'expédition doit d'abord tenter de faire suspendre sous-marin- entre PEuropc et 'Afrique, le percement du
les hostilités entre les belligérants. Puis, aucune des massif des Alpes, et l'ouverture cde l'isthme Ce Suez.
puissances coalisées ne devra. occuper permanemment "L La première vient d'être achevée. Le 2 septembre
aucune partie du territoire, ni essayer d'obtenir des dernier, après deux tentatives qui éclioorent par suite
avantages exclusifs au Mexique. Elles s'engagent aussi de deux ruptures du câble, un télégraphe sous-marin a
à laisser le pays libre de choisir la forme de gouverne- té établi entre le port cde Toulon, ci France, et celui
ment qu'il voudra. . d'Alger, en Afrique. Aujourd'hui les communications

A part les intérêts matériels que cette expédition coni- télégraphiques sont assurées entre les deux continents.
binée de trois grandes puissances de PlEurope est.desti- Indépendamnient cde ses résulats pratiques, l'tablisse-
née à protéger et L venger, on doit aussi reconnaître que ment (le ce télégraphe éclaire quelcues diflienîtés que
son but est essentiellernent pacifique et civilisatucr ; car les expériences déjà faites n'avaient pas encore réolus.
il tend à arracher le Mexique aux mains Je la révolu- La question de la pesanteur spécifique du câble umé1al-
tion et de la guerre civile qui s'en disputent les débris lique en est une. Les Français ont eommencé par se
depuis si longtemps. C'est à ce point de vue que l'on tromper, conmne nous nous sommes tcumpés nous-mêmes
doit se réjouir de laction combinée de la France, de dans notre expérienec transatlantique, en fabricant un
lEspagne et de PAngleteire. L'ordre rétabli au Mexi- câble approprié aux diverses exigences de l'étendue et
riue, c'est non seulement la reprise des affaires, la sécu- de la distance qu'ils avaient à franchir. Mais ils ont
rité publique ; mais c'est encore les mours sauvegar- fini par adopter un plan qui a été couronné d'nu suecès
dées et les passions réprimées. complet. Voici corrmment ils s'y sont pris. ils ont cal-

Au moment ei l'escadre d'expédition mexicaine Por- culé le ra'pport le la iorce et cde 'lasticité clu C-bIc

ganise sur les cûtes de la France pour aller à l'aut re avec la densité dle Peau et la nature du sol sous-marin
extrerité du globe sauver la civilisation en péril, tout !sur l<giel il devait reposer. le faisant léger etxible
à coup le télégraphe annonce qu'un mouvement insur- pour les eau pirlimdes, eptis et lii pour les eaux sals
rectionnel éclate sur un amre opoint du monde. Cette profondeur, et plus fort encore aux approches du rivage.
fois, c'est en Russie non à Varsovie, mais au cSur l1s évitept ainsi le danger présenté, d'un côté par la pe-
même de PEmpire du czar, à MoscoU. Les insurgés santeur du cable dans les endrois profonds, de l'autre
sont les élèves des diverses Universités, qui commen- par le frotment dans le ba-fonds et sur les surfiees
cent d'abord par démolir les maisons cie leñirs recteurs. rocalleuses.
A peine les plus ardents sont-ils en prison qu'aussitôt La deuximle ganle mivre de. la lrance, le perce-
circulent des requêtes. demandant leur mise en liberté ; ment des A pes, se poursuii en ce moment avec aniiel
en peu de temps 17 mille signatures couvrent ces peti- et offie toutes les perspectives d'în .sîecès. Le Mont
tions et rérilarient en même temps l'octroi d'une consti- Cenis est l'endroit choisi pour ce travail. Il sera ra-
lution. On voit que ce mouvement était organisé d- versé par in nmel de sepl iiles Oh dermii de longueur,
vance. a ve a un nal an i ilie n pour iii éconlemen t des eaux

Que va faire le czar en présence de cette agitationi qui filtrent par les idrstiees <le tles les roches q1u'on
russe qui fait écho aux prières ei n Pattitude cie la Pl- brise pour les enlever. Deux mille eci e0.cenis olivriers

ne? sont journellement emloyés forer des puits par le
En Canada, aucun liti dignie d'ne enrógisr dans moyen d'nne machine réeeîîîînoIen iiventée, qui est muUe

nos annales, sinon la popuîlanii croissante qu'on dit par la pression atmosplhéri e: OIn s'attend hi ce que
s'attacher au nom du nouveau Gouvemeur, et le triste le tunnel soit icrminé enmvion dlns six ans. Son Prm-
contre-coup qu'a en dans f'opinion publique le nanfrage upni résultat sera de cieini<îiter pIlus ortement les hens


